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RESUME 
 Afin d’évaluer l’influence de la structure d’élevage 
sur les performances de croissance de la souche 
isolée du tilapia estuarien Sarotherodon 
melanotheron (11-54 g), une étude de croissance a 
été réalisée en bassins en béton (2.35 m3), en cages 
flottantes (1 m3) et en étangs en terre (23.60-29.30 
m3). Après 90 jours d’élevage, le taux de survie 
enregistré est plus élevé en cages flottantes (92.5 ± 
0.7 %) et plus faible en étangs en terre (72.8 ± 3.9 
%). Les valeurs de croissance journalière notées 
dans les trois structures d’élevage sont 
significativement différentes (P<0.05) avec 0.47 ± 
0.02 g/j pour les étangs en terre contre 0.42 ± 0.00 
g/j pour les cages flottantes et 0.19 ± 0.01 g/j pour 
les bassins en béton. Le suivi des moyennes de ce 
paramètre pour chaque lot de poissons en fonction 
de quelques variables environnementales 
(température, oxygène dissous, transparence et pH) 
des différents milieux d’élevage indique une forte 
corrélation de la croissance avec la température et 
le pH. 
 
 
MOTS-CLES: Sarotherodon melanotheron, 
structures d’élevage, croissance, eau douce. 
 
 
INTRODUCTION 
 
Le tilapia Sarotherodon melanotheron Rüppell, 
1852 est naturellement présent dans les estuaires, 
les lagunes et les cours inférieurs des bassins côtiers 
allant du Sénégal jusqu’en Angola [32-34]. Des 
critères morphologiques et éthologiques ont permis 
de distinguer cinq sous-espèces [33]. Sur la base 
d’études morphométriques et génétiques, cette 
subdivision a été revue et ramenée à trois (S. m. 
heudelotii, S. m. melanotheron et S. m. nigripinnis) 
[10]. La sous-espèce présente en Côte d’Ivoire est 
S. m. melanotheron. Absent des premières listes 
faunistiques du lac de barrage d’Ayamé I [20, 29] 
construit en 1959 sur la rivière Bia (Côte d’Ivoire), 
ce tilapia est apparu dans les captures de la pêche 
commerciale en 1984.  
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survival rates were higher in floating cages(92.5 ± 
0.7 %) and lower in earth ponds (72.8 ± 3.9 %).The 
mean daily weight gain was quite different 
(P<0.05) at 0.47 ± 0.02 g/day in earth ponds to 
0.42 ± 0.00 g/day in floating cages and 0.19 ± 0.01 
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temperature, dissolved oxygen, water transparency 
and pH of the different rearing facilities point to a 
good correlation between growth and temperature 
and pH. 
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En 1996, il représentait jusqu’à 51 % d’une 
production piscicole estimée à 1 000 tonnes [14]. 
La présence de ce tilapia estuarien dans les eaux 
douces du lac d’Ayamé I a fait l’objet de deux 
hypothèses majeures fondées respectivement (1) sur 
une possible introduction [1] et (2) sur un isolement 
consécutif à la construction du barrage 
hydroélectrique d’Ayamé [14]. Quelle que soit la 
provenance de cette espèce, elle semble s’être bien 
adaptée aux conditions d’eau douce du lac avec une 
période de reproduction qui s’étend sur toute 
l’année et un embonpoint comparable à celui des 
populations naturelles de la lagune Ebrié (Côte 
d’Ivoire) [18, 19]. 
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Des travaux antérieurs sur la détermination des 
capacités de croissance de cette espèce ont été 
tentés dans d’autres milieux et dans d’autres types 
de structures. Ces études, réalisées pour la plupart 
en cages, ont montré des résultats décevants qui ne 
permettent pas de rentabiliser l’exploitation de ce 
tilapia [13, 23, 26]. Dérivant de la forme 
traditionnelle de l’"acadja", les acadja-enclos ont 
des conditions environnementales intermédiaires 
entre celles des milieux d’élevage intensif et celles 
du milieu naturel. Dans ces structures qui 
présentent un effet attractif sur S. melanotheron [15, 
17, 37], des productions annuelles intéressantes de 
8 t/ha composées de 60 à 90 % de cette espèce ont 
souvent été signalées [23]. 

La pratique efficiente de la pisciculture 
implique l’utilisation de structures d’élevage qui 
favorisent une bonne croissance des poissons [3, 
25]. La présente étude, portant sur le tilapia 
estuarien S. m. melanotheron, est entièrement 
réalisée en eau douce, milieu dans lequel l’espèce a 
montré des capacités d’adaptation intéressantes. Au 
cours de celle-ci, les performances de croissance de 
ce tilapia seront évaluées dans les trois structures 
d’élevage les plus couramment rencontrées que sont 
les bassins en béton, les étangs en terre et les cages 
flottantes. 
 
 
MATERIEL ET METHODES 
 

Cette étude a été conduite de mars à juin 
2002 d’une part à la Station Piscicole des Eaux et 
Forêts d’Aboisso (position géographique du site: 
5°24’ N et 3°51’ W) dans deux bassins en béton de 
2.35 m3 et dans deux étangs en terre (23.60 et 29.30 
m3) et d’autre part dans le lac de barrage d’Ayamé I 
(position géographique du site d’élevage: 5°36’ N 
et 3°10’ W) dans deux cages flottantes de 1 m3 et 
de vide de maille 5 mm. L’expérience a porté sur 
une population mâle (1190 individus) issue de la 
reproduction d’un lot de 30 géniteurs mis à un sexe-
ratio 1:2 en faveur des femelles [18] et à une 
densité de mise en charge de 1.9 individus/m2, 
maintenus en bassins de 6.24 m3. A la fin de la 
phase de reproduction (durée 30 jours), les alevins 
ont été récoltés et mis en prégrossissement dans 
deux bassins de 4.68 m3 pendant deux mois (60 
jours). Sur la base de l’observation de la coloration 
des opercules [9, 21], deux opérations successives 
(14 jours d’intervalle) de sexage ont alors été 
réalisées pour retenir 1190 individus mâles de poids 
moyen 11 g. Ce lot de poissons a été distribué entre 
les diverses structures élevage en raison de 40 pour 
les cages flottantes, 94 pour les bassins en béton et 
1056 pour les étangs en terre. Dans tous ces milieux 
d’élevage, la densité de mise en charge a été de 20 
individus/m3. Le nourrissage a été réalisé à satiété à 
l’aide de distributeurs à pendule (capacité 2 kg) 
chargés chaque jours à 9 h 00 avec un aliment 

commercial (T2GE fabriqué par la société de 
Fabrication d’Aliment en Côte d’Ivoire: FACI) 
présenté sous forme de granulé de 2 mm de 
diamètre contenant 30 % de protéine. 

La température de l’eau, le taux d’oxygène 
dissous, le pH et la transparence de l’eau de chaque 
milieu d’élevage ont été mesurés deux fois par jour 
(entre 6 h 30-7 h 00 et entre 15 h 30-16 h 00) et 
trois jours par semaine à l’aide d’un oxymètre 
(modèle WTW OXY 330), d’un pH-mètre (modèle 
WTW pH 330) et d’un disque (30 cm de diamètre) 
de SECCHI. 

Au début de l’expérience, la biomasse de 
poissons dans chaque milieu a été déterminée au 
gramme près. A la fin de l’essai, l’ensemble des 
poissons de chaque structure d’élevage a été 
dénombré et pesé ensemble au gramme prés. Le 
poids moyen final (g), le taux de survie (%), la 
croissance journalière (g/j) et le quotient nutritif 
(Qn) ont été déterminés à partir des données 
récoltées. Ces paramètres ont été calculés de la 
façon suivante: 
Pmf (g)=Pt/nf, avec Pmf: poids moyen final, Pt: 
poids total et nf: nombre final de poissons. 
Ts (%)=nf/ni x 100, avec Ts: taux de survie et ni: 
nombre initial de poissons. 
Cj (g/j=(Pmf-Pmi)/t, avec Cj: croissance 
journalière, Pmi: poids moyen initial et t: durée de 
l’élevage. 
Qn=Poids total sec d’aliment consommé/Biomasse 
produite. 
 

Pour la comparaison de la croissance en 
fonction des caractéristiques du milieu d’une part et 
d’autre part en fonction de la structure d’élevage, 
nous avons utilisé respectivement la régression 
linéaire et l’analyse de variance (Anova). Les 
différences ont été considérées significatives au 
seuil de 5 %. Les analyses statistiques ont été 
réalisées à l’aide du programme STATISTICA 5.1 
(Statsoft, Inc.). 

 
 

RESULTATS  
 
 Les valeurs moyennes de température, de 
taux d’oxygène dissous, de pH et de transparence 
de l’eau enregistrées tout au long de cette étude sont 
présentées dans le tableau I. Les moyennes les plus 
faibles ont été enregistrées dans les bassins en béton 
tandis que les plus fortes (excepté le pH: valeur 
élevée en étangs en terre) l’ont été en cages 
flottantes. 
 

Le poids moyen final, le taux de survie, la 
croissance journalière et le quotient nutritif 
observés en fin d’expérience dans chaque milieu 
sont indiqués dans le tableau II. La comparaison 
(Anova) des valeurs de croissance journalière 
obtenues (Tableau III) dans les différentes 
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structures d’élevage montrent une différence 
significative (F2

2=196.32, p<0.05, Erreur-type de 
l’Estimation: 1.804) entre les différents milieux 
d’élevage. Dans les intervalles (25.3 à 32.1 °C pour 
la température, 0.70 à 12.40 mg/l pour l’oxygène 
dissous, 200 à 1370 mm pour la transparence et 
6.73 à 8.77 pour le pH) observés au cours de cette 
étude, la croissance journalière de S. m. 
melanotheron augmente avec la température, 
l’oxygène dissous, le pH et la transparence du 
milieu d’élevage (Figure 1). La détermination de la 
relation entre la croissance journalière moyenne de 
chaque structure d’élevage et la moyenne de 
chacune des variables environnementales qu’on y 
observe montre une forte corrélation d’une part 
entre la croissance et la température (F1

4=13.029, 
p<0.05, Erreur-type de l’Estimation: 0.074) et 
d’autre part entre la croissance et le pH 
(F1

4=270.52, p<0.05, Erreur-type de l’Estimation: 
0.018). 
 
DISCUSSION ET CONCLUSION 
 

D’une façon générale, les caractéristiques 
physico-chimiques observées dans les différentes 
structures d’élevage sont élevées dans les cages 
flottantes et faibles dans les bassins en béton. 
Excepté le taux d’oxygène dissous enregistré dans 
ce dernier milieu (2.90 ± 1.83 mg/l), toutes les 
autres variables environnementales quelle que soit 
la structure d’élevage se situent dans les intervalles 
recommandés pour l’élevage des tilapias [7, 28, 
30]. 

 
Le plus faible taux de survie (72.8 ± 3.9 

%) obtenu dans la présente étude a été observé dans 
les étangs en terre (plus grand volume: 23.60 et 
29.20 m3) et le plus fort taux (92.5 ± 0.7 %) a été 
enregistré dans les cages flottantes (plus petit 
volume: 1 m3). Selon TURNER et ROBINSON 
[35], en structure d’élevage, les poissons 
deviennent agressifs lorsque l’aliment est délivré à 
un endroit précis. Ce comportement représenterait 
l’adoption d’une stratégie opportuniste de 
territorialité. Dans la présente étude, avec une 
densité de mise en charge de 20 individus/m3 pour 
toutes les structures, le nombre d’individus par 
unité de surface a été de 6.71, 23.6-29.2 et de 20 
respectivement pour les bassins en béton, les étangs 
en terre et les cages flottantes. Par mangeoire, ce 
paramètre a été de 20 (cages flottantes), 47 (bassins 
en béton) et 472-584 individus (étangs en terre). 
Dans ce dernier milieu, ces deux rapports (nombre 
d’individus par mètre carré et nombre d’individus 
par mangeoire) pourraient être utilisés pour 
expliquer les différentes valeurs de survie 
enregistrées au cours de cette étude. 

La croissance journalière et le quotient 
nutritif observés en fin d’expérience sont meilleurs 
chez les lots de poissons élevés en étangs en terre. Il 

est bien connu que la croissance des poissons est 
influencée par de nombreux de facteurs dont 
l’alimentation (qualité et quantité) et les variables 
environnementales [5]. La variabilité de ce 
processus est également fonction du milieu. Par 
exemple, dans les milieux naturels que constituent 
les grands lacs africains, le tilapia du Nil 
Oreochromis niloticus présente des performances 
de croissance diverses [11]. Une population 
sauvage de cette espèce parvient à un poids moyen 
de 18 g en 7 mois dans le lac Tchad (nourriture peu 
abondante) tandis qu’en élevage intensif, pour la 
même durée d’élevage, une autre atteint 300 g en 
bassin à haute densité avec alimentation artificielle 
et 650 g en étang à faible densité avec une 
abondante alimentation naturelle et artificielle [27]. 
En milieu lagunaire, l’élevage intensif (basé sur 
l’apport d’aliment composé) en cages flottantes de 
Sarotherodon melanotheron a montré des 
performances plus faibles par rapport aux résultats 
enregistrés en acadja [22]. Cette dernière structure 
est constituée d’un amas organisé de branchages 
dont l’extérieur est ceinturé par des branches de 
bois durs peu ramifiés tandis que celles tapissant 
l’intérieur sont des bois généralement tendres et 
ramifiés. Une fois dans l’eau, les branchages 
tendres ont la propriété de vite se décomposer 
donnant ainsi des débris organiques qui favorisent 
la multiplication de micro-organismes dont se 
nourrissent les poissons [17]. Le succès de la 
production extensive de S. melanotheron dans les 
acadjas est lié aux habitudes alimentaires de cette 
espèce. En effet, dans le milieu naturel, ce tilapia 
est planctophage et son alimentation peut aussi se 
limiter aux vases de fond enrichies par des détritus 
[19, 26]. L’accès à la vase de fond des étangs en 
terre a donc pu agir comme sources de différences 
favorables aux individus maintenus dans cette 
structure d’élevage. Dans la présente étude, tous les 
poissons ont été nourris ad libitum à l’aide d’un 
nourrisseur à la demande. Les paramètres de 
croissance ainsi que le quotient nutritif enregistrés 
ont donc pu être influencés par la productivité (non 
quantifiée) des différents milieux d’élevage. Celle-
ci serait plus importante en étang qu’en bassins en 
béton [4]. Chez les organismes planctophages, ce 
supplément non négligeable peut influencer de 
façon notable l’utilisation efficiente de l’aliment 
exogène [31, 36]. 
 

Selon BOYD et TUCKER [5], la 
température est un facteur crucial pour la croissance 
des poissons. Toute variation dans le régime de 
cette caractéristique environnementale peut 
entraîner une différence de croissance [16]. Il a 
ainsi été noté que chez Oreochromis aureus, la 
croissance journalière est plus importante à 35 °C 
qu’à 27 °C [2]. Un effet positif de l’augmentation 
de cette variable (de 22.7 à 30.7 °C) et l’influence 
négative de la diminution de la teneur en oxygène 
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dissous ont également été observés sur la croissance 
de Oreochromis niloticus élevé en bassins de 4 m2 
[24]. Chez S. melanotheron, le preferendum 
thermique se situe entre 22 et 32 °C [28]. Certaines 
réductions de performances apparaissent en dessous 
de 2.3 mg/l d’oxygène dissous et à des valeurs de 
pH inférieures à 6 [30]. Ces variables 
environnementales pourraient en partie expliquer 
les faibles croissances observées au niveau des 
bassins en béton. En effet, sans être en dehors des 
intervalles recommandés pour l’élevage des 
tilapias, les plus faibles valeurs de température 
(27.6 ± 1.8 °C), d’oxygène dissous (2.90 ± 1.83 
mg/l), de transparence (285 ± 90 mm) et de pH 
(7.20 ± 0.53) ont été observées dans ce milieu. 
 
 Cette étude a été entièrement menée en 
dehors du milieu de vie habituel (eau saumâtre) de 
S. melanotheron [32-34]. Elle démontre donc la 
possibilité de réaliser en eau douce toutes les phases 
(reproduction et alevinage et grossissement) de 
l’élevage de ce tilapia estuarien. En cages flottantes, 
la croissance de S. melanotheron observée en eau 
douce dans cette expérience (0.42 ± 0.00 g/j) est 
supérieure à celle enregistrée en milieu lagunaire 
(0.35 g/j) [23]. En bassins en béton, ces valeurs sont 
comparables (0.19 ± 0.01 g/j en eau douce: cette 
étude contre 0.21 g/j en eau saumâtre [12]). Le 
système d’élevage semble donc avoir plus d’effet 
sur la croissance de S. melanotheron que le milieu 
d’élevage. Ces observations pourraient être le 
résultats des habitudes alimentaires [19, 26] et des 
exigences écologiques (espèce euryhaline: 0 à 27 
‰ [8, 18]) de ce tilapia. Dans des bassins en béton 
alimentés en eau saumâtre, GILLES [12] montre 
que la croissance de S.m. heudelotii (sous-espèce 
provenant du Sénégal) est supérieure (0.66 g/j) à 
celles de S.m. melanotheron (sous-espèce provenant 
de la Côte d’Ivoire: 0.21 g/j) et de S.m. nigripinnis 
(sous-espèce provenant du Congo: 0.19 g/j). Des 
trois structures d’élevage testées dans cette étude, 
les étangs en terre se sont révélés plus intéressants 
(0.47 ± 0.02 g/j) que les cages flottantes (0.42 ± 
0.00 g/j) et les bassins en béton (0.19 ± 0.01 g/j). Il 
est donc possible que l’aménagement de cette 
structure selon la méthode (étangs munis de 6 
bambous de 1.2 m par m2) de HEM et AVIT [17] 
donne des productions intéressantes de S.m. 
melanotheron ou même de S.m. heudelotii qui est la 
plus performante des sous-espèces. 
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Tableau I: Caractéristiques physico-chimiques (température, oxygène dissous, transparence et pH) moyennes 
observées entre mars et juin 2002 dans les bassins en béton et les étangs en terre de la Station Piscicole des 
Eaux et Forêts d’Aboisso et dans les cages flottantes sur le lac de barrage d’Ayamé I 
. 
 Bassins en béton Etangs en terre Cages flottantes 
Température (°C) 27.6 ± 1.8 30.2 ± 2.6 31.1 ± 1.2 
Oxygène dissous (mg/l) 2.90 ± 1.83 3.96 ± 2.02 7.81 ± 1.76 
Transparence (mm) 285 ± 90 324 ± 101 1235 ± 87 
PH 7.20 ± 0.53 8.08 ± 0.57 7.94 ± 0.42 
 
 
Tableau II: Taux de survie, poids moyen final, croissance journalière et quotient nutritif enregistrés chez la 
souche isolée du tilapia estuarien Sarotherodon melanotheron (poids moyen initial: 11 g) élevée durant 90 jours 
en bassins en béton et en étangs en terre à la Station Piscicole des Eaux et Forêts d’Aboisso et en cages 
flottantes sur le lac de barrage d’Ayamé I. 
 
 Station Piscicole des Eaux et Forêts d’Aboisso Lac d’Ayamé 
 Bassins en béton Etangs en terre Cages flottantes 
Taux de survie (%) 89.4 ± 0.0 72.8 ± 3.9 92.5 ± 0.7 
Poids moyen final (g) 28.6 ± 1.7 53.4 ± 1.2 49.2 ± 0.1 
Croissance journalière (g/j) 0.19 ± 0.01 0.47 ± 0.02 0.42 ± 0.00 
Quotient nutritif 17.66 ± 0.54 6.13 ± 2.23 8.28 ± 1.75 
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Tableau III: Résultats de la "Post Hoc Comparison" (Anova) de la croissance journalière de la souche isolée du 
tilapia estuarien Sarotherodon melanotheron élevée en bassins en béton, en étangs en terre et en cages 
flottantes. Les valeurs de p marquées de (*) indiquent une différence significative. 
 
 Bassins en béton Etangs en terre Cages flottantes 
Bassins en béton  0.000344* 0.000597* 
Etangs en terre   0.051894 
 

Tableau IV: Régression linéaire entre les caractéristiques physico-chimiques enregistrées dans les bassins en 
béton et les étangs en terre de la Station Piscicole des Eaux et Forêts d’Aboisso et dans les cages flottantes du 
Lac de Barrage d’Ayamé I et la croissance journalière de la souche isolée du tilapia estuarien Sarotherodon 
melanotheron (poids initial: 11 g) (ord. orig.: ordonnée à l’origine, err-t: erreur type). Les valeurs de (p) 
marquées de (*) indiquent des liaisons significatives. 

 
 Beta err-t de Beta B err-t de B t (4) P 
ord. orig. - - -1.64714 0.560099 -2.94080 0.042356 
Température 0.874704 0.242329 0.06812 0.018873 3.60957 0.022565* 
ord. orig. - - 0.217725 0.133340 1.632859 0.177836 
Oxygène 0.532173 0.423318 0.031473 0.025035 1.257148 0.277098 
ord. orig. - - 0.306354 0.099460 3.080167 0.036926 
Transparence 0.374194 0.463675 0.000107 0.000132 0.807018 0.464906 
ord. orig. - - -2.06400 0.148276 -13.9200 0.000154 
PH 0.992688 0.060355 0.31468 0.019132 16.4476 0.000080* 
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Figure n° 1: Relation entre les caractéristiques physico-chimiques (A: température, B: oxygène dissous, C: 
transparence et D: pH) enregistrées en bassins en béton et en étangs en terre à la Station Piscicole des Eaux et 
Forêts d’Aboisso et en cages flottantes sur le lac de barrage d’Ayamé I et la croissance journalière de la souche 
isolée du tilapia estuarien Sarotherodon melanotheron (poids initial: 11 g) élevée pendant 90 jours. 
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